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� Projet « l’Entrepôt » 
 
La pièce, écrite par Hugo Herrera, est une comédie dramatique en un 

acte, composé de cinq tableaux et d’un épilogue. 

 

 

Les personnages : 

 

Le Vieux : qui n’est pas forcément vieux, ou le maestro ou Pépé ou 

Jean. Prisonnier de droit commun en cavale.  

Le Jeune : entre trente et quarante ans, ou Karl pour Karl Marx, ou 

Guillaume, pour son ancien nom de guerre. Prisonnier politique en 

cavale. 

Monsieur : ou Bonbon ou Jérôme. Patron d’entreprise qui a été pris 

en otage. Il n’a pas l’allure imposante d’un chef. On pourrait imaginer 

que dans sa vie normale, il est plutôt gentil et débonnaire. 

 
 
 

Synopsis 
  

C’est le début de soirée d’un jour d’hiver. Il pleut. 

Dans la pénombre d’un hangar, au milieu d’innombrables obstacles,  

trois silhouettes se déplacent d’un pas pressé, sans faire de bruit. Ce 

refuge de fortune où s’entassent des milliers de fûts, va s’avérer plus 

tard être un entrepôt illégal de produits chimiques. 

Le son lointain de sirènes de police et de mitraillades intermittentes, 

nous laissent penser qu’il s’agit de fugitifs. 

Dans une zone moins sombre de cet entrepôt, les trois hommes 

essoufflés se laissent tomber mais restent toujours vigilants. 

Le silence qui s’ensuit, est entrecoupé de bruits de dilatation de 

métaux, de petits pas et de cris de rongeurs. 

L’un d’eux, qui traîne la jambe avec peine, porte un pantalon ordinaire 

et une canadienne, est  le Vieux. 
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L’autre, bien excité, vêtue d’un jean et d’un blouson en cuir, est Karl. 

Le troisième en costume cravate sombre et chemise blanche, un 

pardessus à la main, est Monsieur. 

 

Les destins de ces trois hommes se retrouvent étroitement liés.  

Dans l’inquiétude permanente d’une offensive des forces de sécurité 

dont ils soupçonnent la proximité, ils vont apprendre à se connaître et 

à se reconnaître malgré les différences dans les origines et les objectifs 

personnels de vie de chacun d’eux.  

Une vive dialectique des actions et des propos emmène la pièce dans 

un kaléidoscope de situations dramatiques : violentes, tendres, drôles, 

tragi-comiques…Il y a comme un mouvement de diastole et systole 

entre l’agressivité et la solidarité, la peur et la témérité, les 

affrontements idéologiques et la compréhension. Enfin, trois êtres 

différents et opposés, qui sont acculés par la menace d’une mort 

presque imminente. 

 

Au début, le Jeune, aidé par le Monsieur, essaye de soigner la blessure 

du Vieux. Il a été étudiant en médecine et cette action, avec les 

moyens du bord, donne lieu à des situations burlesques… Le 

Monsieur suggère qu’il a aussi une blessure récurrente… mais plus 

tard on saura qu’il s’agit d’infarctus à répétition. On découvre qu’il 

dirige une entreprise de fabrication d’emballages ; le Jeune le 

questionne sur la « légalité » de son métier (emballages pour les 

Banques, mais aussi pour le transport d’armes). Le Jeune révèle qu’au 

travers son action politique militante, il a appris que ce hangar est un 

lieu banalisé où l’armée entrepose des matières explosives. Il semble 

improbable que les forces de sécurité donnent l’assaut, car il y a un 

risque de tout faire sauter. Ils se relaient pour dormir, et dans ces 

espaces temps ou chacun, à tour de rôle se retrouve seul avec 

l’angoisse du futur, amorce une analyse personnelle sous forme de 

monologue, espèce d’ « adagios » au milieu des tourbillons de 

l’action, où chacun  livre une partie de son histoire et de son intimité. 

 Ils boivent un alcool minable de prison pour se réchauffer. Ils frôlent 

l’ivresse. … 

Le son est une espèce de symphonie construite de sirènes de police et 

d’ambulances, d’hélicoptères, de mitraillades, du grondement d’un 
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orage avec ses éclairs. Il va jouer un rôle fondamental tout au long de 

la pièce. 

Au milieu de cette menace sonore permanente ils imaginent différents 

plans pour sortir de l’entrepôt. L’aube approche. Ils ont découvert que 

dans les empilements de fûts, certains sont vides et pourraient servir 

de boucliers pour tenter une sortie. Il faut agir vite ! Et à ce moment, 

la réalité pose ces questions : est-ce qu’ils ont été encerclés tout le 

temps pendant leur veille ? Est-ce que les forces de l’ordre 

connaissent réellement leur cachette ? Ou, ont elles décidé de ne pas 

attaquer pour garder le « secret défense » de l’entrepôt ? Ou, est ce 

que tout était simplement un délire créé par la peur ?...... 

 

Arrivés à la décision finale, l’un d’eux réussit à s’en aller en se servant 

du bouclier. L’autre va vouloir faire un geste héroïque : le payera-t-il 

de sa vie ? Et le dernier commence à sortir, mais il est blessé à la 

jambe…… 

 

A partir d’un final inattendu, la suite de l’histoire reste livrée à 

l’imaginaire du spectateur.  

 

 

 

 

               ---------------------------------------------------- 
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Note d’intention 

 
 Face à la mise en scène de cette pièce, je pourrais penser, en 

tant qu’auteur, que tout est d’emblée défini dans le texte et, 

surtout, dans les indications des mouvements scéniques 

suivant les pulsions qui sous-tendent les dialogues, dans la 

synergie entre les personnages et dans les sous textes qui 

provoquent les émotions et déterminent les silences. Je crois 

que, dans ces réflexions, je ne m’éloigne pas de la plupart des 

auteurs autant classiques que contemporains. 

Mais, outre le fait que je sois l’auteur, je suis aussi le metteur 

en scène. Et dans ce cas, je ne suis pas en total accord avec 

l’auteur ! 

Je sais que le travail du comédien est fondamental pour 

extraire de ce texte des richesses cachées, révéler les « non-

dits » que je n’avais pas soupçonné, les significations que je 

n’avais pas encore découvertes. 

Le comédien est le Démiurge ! 

Et moi, un passionné du travail dramatique avec les 

comédiens. 

J’espère que la conjugaison de ces deux aspects, apparemment 

contradictoires, apportera à la pièce l’intensité, la dynamique, 

la vibration, l’humanité que j’ai imaginées durant sa gestation. 

Et que les résonances qu’elle provoquera dans le public, ne le 

laisseront pas indifférent. 

 

 
                                               HUGO HERRERA 
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Esquisse pour le décor de l’Entrepôt 
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� Compagnie H2O    
 

Au sein de l’association Les Pantins de Pantin, la compagnie H2O fût 

crée en 1995 par Hugo Herrera qui en assure depuis la direction. 

L’association et la compagnie H20 ont été à l’origine de nombreuses 

créations et productions ainsi que d’actions de formation parmi 

lesquelles on peut citer les stages de Granville qui se déroulent 

chaque été depuis une vingtaine d’année. Ces stages, à travers un 

travail approfondi sur le jeu de l’acteur, aboutissent à la création 

d’œuvres originales présentées en public. 

La compagnie H2O présenta, en 1995, son premier spectacle au 

festival Off d’Avignon « Borges, Trois meurtres » une adaptation de 

H. Herrera pour le théâtre, de trois nouvelles du célèbre auteur 

argentin Jorge Luis Borges. La pièce est reprise en 1996 en Avignon 

puis en tournée. La compagnie H2O présentera « l’Assemblée des 

femmes », « Le Prince Heureux », « Le gardien » de Harold Pinter, 

« La marmite »( pièce écrite et mise en scène par Hugo Herrera qui 

s’inscrit dans le genre « grotesco » hérité de la vieille comédie 

populaire italienne), « Petits Crimes Conjugaux ». 

L’association possède une convention avec la ville de Pantin dans le 

but de former, créer, diffuser et produire le théâtre sous toutes ses 

formes. 

 

 
� l’équipe 
 
 

Hugo  Herrera 
    

Metteur en scène, comédien, dramaturge et poète, Hugo Herrera 

a dirigé plusieurs théâtres nationaux et universitaires en 

Amérique Latine et fut l’un des pionniers du théâtre itinérant. En 

France depuis plus de vingt ans, il partage son activité entre la 

pédagogie et la création. En tant que comédien, il a joué dans 

plus de 70 pièces dans plusieurs pays des Amériques, d’Europe et 
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d’Asie. Il a mis en scène des œuvres de W. Shakespeare, Schiller, 

L. Pirandello, A. Tchekhov, J. Romains, E. Albee... 

Durant huit années, il dirige à Orly le groupe des Jeunes de 

l'Aube, avec lequel il a développé une recherche collective sur la 

création et la représentation dramatiques. Avec cette troupe il a 

créé à Avignon « Le bon air des poubelles » (1992) et « Long 

voyage au soleil » (1994). 

 

 

   
 

le Monde, dimanche 19 et lundi 20 juillet 1992 
 

En 1995, il crée sa propre compagnie, la compagnie H2O  

H. Herrera est l’auteur de huit pièces de théâtre, dont trois sont 

traduites en français. Il coordonne et anime divers séminaires sur 

la théorie et la pratique du théâtre. Ces dernières années il a joué 

avec le guitariste Yves Storm « Platero y yo », poème musical de 

JR Jimenez et Castelnuovo Tedesco, puis « Maria de Buenos 
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Aires » opéra d’Astor Piazzolla en tournée internationale. En 

décembre 2006 il a crée avec Juan Jose Mosalini, le spectacle 

musical « Che Bandoneon » au théâtre de Caen. 

En tant que metteur en scène il a dirigé des acteurs de renommée 

internationale, tel Anthony Queen à Buenos Aires, entre autres. 

Actuellement il joue en tournée internationale « El sonámbulo » 

de A. Roa Bastos qu’il a adapté pour le théâtre et mis en scène. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            

 

            -------------------------- 

 
 
 
 
      

Extraits : « Hugo Herrera a transformé une nouvelle de Augusto Roa Bastos en une admirable pièce théâtrale. A la rigueur, 

c’est  un prétexte pour se défier lui-même en tant que comédien  de riche trajectoire, plein de moyens expressifs, d’une 
admirable présence scénique dans tous les rôles qu’il incarne et qui délectent le public tout le long d’une heure et demi de 
spectacle ».
…« Hugo Herrera a fait du texte de Roa Bastos  un exercice intellectuel et artistique sans fissures ».
…« Sans autre support que celui d’une scénographie austère, Hugo Herrera n’a pas besoin de plus car il remplit la scène ».

… »Ses mots, ses silences, ses gestes sont comblés de l’art ancien du Théâtre qui, depuis ses origines dans la Grèce 
Antique, a vu passer des modalités et des modes pour revenir intacte à sa source intarissable ».

UNE REPRESENTATION MEMORABLE

Alcibíades González del Valle parue dans le journal « ABC » de Asunción del Paraguay, 26 juin 2010

Extraits : « Hugo Herrera a transformé une nouvelle de Augusto Roa Bastos en une admirable pièce théâtrale. A la rigueur, 

c’est  un prétexte pour se défier lui-même en tant que comédien  de riche trajectoire, plein de moyens expressifs, d’une 
admirable présence scénique dans tous les rôles qu’il incarne et qui délectent le public tout le long d’une heure et demi de 
spectacle ».
…« Hugo Herrera a fait du texte de Roa Bastos  un exercice intellectuel et artistique sans fissures ».
…« Sans autre support que celui d’une scénographie austère, Hugo Herrera n’a pas besoin de plus car il remplit la scène ».

… »Ses mots, ses silences, ses gestes sont comblés de l’art ancien du Théâtre qui, depuis ses origines dans la Grèce 
Antique, a vu passer des modalités et des modes pour revenir intacte à sa source intarissable ».

UNE REPRESENTATION MEMORABLE

Alcibíades González del Valle parue dans le journal « ABC » de Asunción del Paraguay, 26 juin 2010
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         ----------------------- 
 
 
Françoise Chambon, comédienne 

Christian Dissoubray, comédien    

Florian Neuvéglise, comédien    

 Jean Luc Poncy, comédien 

 

 

                      ---------------------- 

 

 

� pièces présentées par la compagnie 
 
1995/1996 « Trois Borges, trois meurtres » d'après trois nouvelles de 

J.L. Borges, adaptation  théâtrale et mise en scène de H. Herrera 

1997/1998 « Assemblée des femmes » d’Aristophane, mise en scène 

H. Herrera. 

1999/reprise en 2007 « Le Prince Heureux » d’après Oscar Wilde, 

adaptation et mise en scène H. Herrera. 

2003 « Le Gardien » d’Harold Pinter mise en scène H. Herrera 

2007/2008 « La Marmite » pièce écrite et mise en scène par 

H..Herrera. 

2010 « Petits Crimes Conjugaux » d’Eric Emmanuel Schmitt, mise en 

scène H..Herrera. 
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� Cie H2O :  La Presse 
 

 
 

 
 

 

 

La Provence, ju
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t 1995
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Contacts : 

 
Association Les Pantins de Pantin - Cie H2O 

 

Norma BASSO 

01 48 91 80 09 

Courriel : norma.basso@wanadoo.fr 

 

 

          (www.lespantinsdepantin.cabanova.com) 
 

 

 

Contact Cie H2O 
 

Jean-luc PONCY 

06 03 20 77 65 

Courriel : jean-luc.poncy@wanadoo.fr 

 
 

 

 

 

 


